
L’information en continu sur CFDT-JOURNALISTES.FR

 



Page 2  - Profession Journaliste N° 324 - avril 2024

Elise Descamps

Contacts : journalistes@f3c.cfdt.fr - www.cfdt-journalistes.fr
Directrice de la publication : Elise Descamps. Ont participé à ce 
numéro : Anne Bideault, Manuela Bermudez, Sophie Charton, 
Philippe Cortay, Elise Descamps, Stéphanie Freedman, Yoann 
Labroux-Satabin, Frédérique Thiollier et Laurent Villette. 
Conception graphique et mise en page : Laurent Villette.
Impression : Promoprint, Paris 18e. ISSN : 1163-1567

 "Profession journaliste" est édité par l'Union fédérale CFDT-Journalistes, 47-49 avenue Simon Bolivar 75019 Paris.



Profession Journaliste N° 324 - avril 2024 - Page 3

Le 24 janvier, une délégation de 
journalistes pigistes engagés 

syndicalement, dans les 
instances nationales de leurs 
syndicats ou dans les CSE de 

leurs entreprises, ont rencontré 
plusieurs députés pour les 

sensibiliser aux difficultés des 
pigistes et leur proposer des 

actions. Cette rencontre marque 
aussi la montée en puissance de 
l’engagement des pigistes dans 
les syndicats, que nous saluons 

et dont nous encourageons la 
multiplication !

 (photo Elise Descamps)

■



Rencontre avec la 
génération "Z"

Leurs priorités : lutter contre la précarité et rejoindre les citoyens
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Nous avons réuni quatre jeunes journalistes, syndiqués ou pas, en emploi ou pas, issus des 
différentes familles de presse, pour recueillir leur avis sur le métier, son évolution et leur vision de 
l'avenir. Ils prendront le relais dans nos rédactions avec une tâche difficile : faire vivre une 
information de qualité face aux bouleversements technologiques, climatiques, sociétaux et peut-
être politiques qu'on nous annonce. Mais déjà, on les sent prêts à cela. À mille lieues des clichés qui 
collent à la peau de leur génération...

Jules Seigneur
24 ans,
Seine-et-Marne

Poste : Pigiste chez Gamekult 

(pureplayer jeux vidéo) depuis un 

an, et récemment pour JV le Mag : 

actualité, critiques, billets 

d'humeur, quelques reportages et 

émission vidéo. 

Cursus : DUT Métiers du multimédia 

et de l'internet, licence pro Métiers 

du jeu vidéo, année de césure, L3 

Lettres, création et numérique, 

Master Journalisme culturel à la 

Sorbonne-Nouvelle (2021-2023) 

Engagement : au sein de son 

alumni 

Médias/journalistes inspirants : côté 

jeux vidéos, le pure player 

émergent Point'n Think et la revue 

papier Immersion, très fouillés, et 

qui refusent tous deux la course à 

l'actualité. Hors jeux vidéo : Blast et 

Arrêt sur images.

Agathe Legrand
25 ans,
Saint-Etienne

Poste : Pigiste fixe à France Bleu 

Saint-Etienne (reportages et 

présentation des journaux en 

direct) depuis quatre mois. Avant : 

un an et demi de piges volantes à 

France Bleu, un CDD de 2 mois à 

RCF, un CDD de 3 semaines à 

Ouest-France.

Cursus : Prépa littéraire, master 1 de 

littérature, Sciences Po Grenoble, 

Ecole de journalisme de Grenoble 

(EjdG, 2020-2022)

Engagement : Auteur du blog 

lafabriquedujournalisme.fr 

(Instagram 

@lafabriquedujournalisme)

Médias/journalistes inspirants : 

écoute beaucoup les infos à la 

radio, fan du travail de Mathieu 

Palain (Libé, Revue XXI, France 

Culture…) sur les violences 

conjugales, la détention…

Mariama Darame
27 ans,
Paris

Poste : CDI au Monde depuis trois 

ans et demi, service politique 

(couverture du Parlement)

Cursus : double licence de sciences 

politiques et d’anglais, licence 

d’info-com, master 1 de Sciences 

politiques, CFJ (2018-2020)

Engagement : Élue CFDT au CSE du 

Monde depuis décembre 2023, 

membre du conseil de surveillance 

du groupe Le Monde

Médias/journalistes inspirants : 

France Culture, le New York Times.

Jérémie Faurobert-
Hassid, 28 ans,
Nancy

Poste : en recherche d’emploi. 

Avant : quatre années comme 

animateur dans une webradio à 

Meaux (GFM) puis CDD de JRI à 

Moselle TV (télé locale)

Cursus :  licence 1 en archéologie-

histoire de l’art, cursus journalisme 

à l'IICP (renommé "Naratiiv" en 

2023) pendant trois ans, puis un an 

de spécialisation (radio-télévision). 

Diplômé en 2019. 

Engagement : Bénévole à Radio 

Fajet (chroniqueur matinale) et 

ateliers en collège (EMI) 

Médias/journalistes inspirants : 

RMC, Envoyé spécial, Complément 

d’enquête, Le Monde.

Intervews réalisées par Elise Descamps et Laurent Villette. Illustrations, Jeanne Le Ruz

Les moins de 30 ans : un cinquième de la profession,
plus précaire et plus féminine

En 2023, sur 34 444 cartes de presse attribuées par la CCIJP, 6179 l’étaient à 
des moins de 30 ans (18% des cartes). Les deux tiers (3845) sont à la pige ou 
en CDD (contre un quart de tous les cartés). Corollaire attendu : la 
féminisation. 52% des cartés de moins de 30 ans sont des femmes (contre 
48% de tous les cartés). Mais le nombre des jeunes exerçant notre profession 
et la proportion parmi ceux-ci des précaires sont certainement plus forts 
encore. Il faudrait y ajouter tous ceux - des centaines, des milliers ? - dont les 
revenus ou le mode de rémunération, illégal, ne permettent pas d’obtenir la 
carte. Un angle mort de la statistique.
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Pourquoi avoir choisi ce métier, 
alors qu’il n’est ni facile à 
exercer, ni facile d'en vivre ? 

Comment s’est passée votre insertion professionnelle depuis les concours ? 

→
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Comment as-tu vécu ta sortie de l'école ?

"En deuxième année, j’étais en apprentissage au 
Monde, au service Afrique. Mon rêve était de faire du 
terrain, de bouger. Ils m'ont proposé de m’embaucher 
au service politique. Au même moment, l’AFP me 
proposait un poste au Gabon, à Libreville, qui aurait 
été le choix du cœur. J’ai choisi Le Monde, pour le 
côté challengeant. J’avoue que je ne n'y connaissais 
pas grand-chose ! Aujourd’hui je fais évidemment 
moins de terrain, vu l'ampleur colossale de 
l'actualité, mais je suis déjà heureuse d’aller à 
l'Assemblée et au Sénat. C’est vraiment un monde à 
part, donc j'ai l'impression d'aller sur le terrain."

Mariama

Avez­vous l'impression d'être une génération particulière de 
journalistes ? D’avoir une conception différente du 
journalisme ? 

Par rapport à cela, Agathe, as­tu l'impression que les autres 
générations sont solidaires ? 

■
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Et vous, Agathe et Jérémie, 
ressentez­vous de la 
défiance ? 

■

Revenons à la défiance. Nous y sommes tous confrontés, mais 
vous entrez dans la profession avec cette dimension accrue, 
notamment avec la place des réseaux sociaux, où on s’en prend 
parfois plein la figure…

On dit beaucoup que les jeunes seraient plus attirés par 
les questions de transition écologique, de discrimination, 
d'égalité femme-homme, et plus « militants » dans leur 
façon de les défendre...
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Dans la perspective de 
réconcilier les citoyens avec les 
médias, comment voyez­vous 
le journalisme de demain ? Ou 
bien estimez­vous que le mode 
de traitement des sujets dans 
vos rédactions est le bon ? 

■

Anne Bideault
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Manuela Bermudez

Dans son dernier ouvrage, le sociologue Jean­Marie Charon évoque la génération désenchantée 
des jeunes journalistes qui quittent la profession au bout de sept ans de carte de presse.
Un questionnement collectif qui appelle des réponses collectives.

Photo : Assises du Journalisme
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La section syndicale est un 
groupement de salariés qui 
assure la représentation des 
intérêts matériels et moraux 
des salariés qu'elle représente. 
Soit, mais dans les faits, que 
fait­on dans une section et qui 
fait quoi ? Petite balade dans 
une section lambda…

Le Conseil national de CFDT Journalistes
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Philippe Cortay



Page 12  - Profession Journaliste N° 324 - avril 2024

Un bon réd’chef, pour un pigiste, c’est quelqu’un qui 
connaît ses devoirs vis­à­vis des pigistes et avec qui la 
relation est fluide. Mais de la théorie à la pratique, il y 
a souvent un gap. Alors plutôt que de grands discours, 
passons à l’étude de cas…

C’est la loi, tout travail de journaliste doit être salarié et recevoir des fiches 

de paie. Il est interdit de rémunérer un pigiste en droits d’auteur (et le 

régime social des artistes ­auteurs n’est pas autorisé pour les travaux 

journalistiques, hors droits de repasse) ou sur factures.

Un pigiste n’est pas un indépendant (même si bon nombre de pigistes se 

disent « free lance »). La loi Cressard (L. 7112­1 du Code du Travail) établit 

une présomption de contrat de travail, qu’il y ait signature de contrat ou 

pas. Et donc le journaliste rémunéré à la pige est un salarié à part entière.

Sa rémunération est variable, mais il n’en est pas moins lié à l’entreprise dès 

que sa collaboration est régulière. Après une certaine régularité, on peut 

même parler de “CDI présumé”.

Le pigiste ne signe pas de contrat de travail à chaque pige (sinon, c’est un 

CDD, et pas de la pige) et ne doit pas recevoir d’attestations de fin de 

contrat à destination de France Travail à chaque pige (gare au CDDU !). S’il 

veut mettre fin à une collaboration régulière, l’employeur doit licencier le 

journaliste pigiste (avec des indemnités bien­sûr).
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■
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CFDT­Journalistes a été 
auditionnée par le groupe de 
travail n°3 des Etats généraux 
de l’information. L'occasion de 
déposer une plateforme 
revendicative complète...

Retrouvez l'intégralité de notre contribution 
en téléchargement sur notre site internet : 
https://cfdt-journalistes.fr/2023/12/06/etats-
generaux-de-linfo-1eres-auditions-et-1ere-
contribution-ecrite-cfdt-journalistes/

La constitution de grands groupes de presse écrite et audiovisuelle entraîne un rétrécissement 

progressif du pluralisme de l’information, alors que les médias continuent d’avoir une place 

prépondérante dans le fonctionnement de notre démocratie. Outre l’accaparement des marchés, la 

constitution de ces empires entraîne aussi un appauvrissement de l’offre par les échanges et reprises 

d’un titre à l’autre des mêmes contenus éditoriaux. Cela a des conséquences sur l’emploi dans ces 

secteurs.

Une nouvelle loi devra prendre en compte, au­delà du seul champ de l’information ou de la presse « 

IPG », l’ensemble du spectre de la communication. Elle devra permettre l’équilibre des opinions 

dans tous les domaines : presse écrite, audiovisuelle et édition, renforcer l’autonomie des rédactions 

et rendre plus strict le contrôle du respect du statut des journalistes, ce qui induit notamment la lutte 

contre la précarisation dans les rédactions.

Cette mission pourrait être confiée à une grande instance de régulation indépendante, née par 

exemple de la fusion de l’ARCOM et de l’ARCEP (Autorité de régulation des communications 

électroniques, des postes et de la distribution de la presse) dans laquelle siègeraient des 

représentants de la société civile, des représentants des salariés, des éditeurs, qui puisse regarder 

les contenus et soit garante de la pluralité de l’information quel que soit le support : papier, radio­tv, 

web.
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Les entreprises de presse  
bénéficient­elles d’un régime 
dérogatoire en terme 
d’application du droit du 
travail ? C’est à se demander, 
quand on observe la 
particulière inventivité de 
nombreux employeurs pour le 
contourner. Petit panorama de 
ce qui ne va pas.
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Dans le cadre des Etats 
généraux de l’information, 
CFDT­Journalistes a publié un 
cahier revendicatif remarqué 
au sujet de l’Education aux 
médias et à l’information. Il ne 
s’agit pas d’une position 
globale sur l’EMI en France 
mais sur la place des 
journalistes et du journalisme 
dans ces dispositifs.

Formation des Intervenants :

> Priorité à la formation des intervenants en éducation aux médias et à l'information (EMI).

> 100% des intervenants formés d'ici 3 ans, avec une formation reposant en partie sur la 

démarche journalistique.

> Les journalistes intervenants doivent être intégrés dans les plans de développement des 

compétences des entreprises de presse.

Promotion de l'Information journalistique :

> L'EMI doit accorder une place importante à l'information journalistique pour susciter 

l'intérêt.

> CFDT­Journalistes soutient la rencontre directe avec les journalistes dans le cadre des 

interventions en EMI.

Rémunération à la hauteur des tâches :

> Pour sur une rémunération adéquate des journalistes intervenants en EMI.

> Demande d'une grille conventionnelle des rémunérations et d'une enveloppe budgétaire 

accrue de l'État.

Intervenants payés en salaire :

> Proposition d'une norme de rémunération en salaire pour les intervenants en EMI.

> Possibilités de salariat direct, salariat via une structure dédiée ou salariat via un 

employeur régulier.

> Appel à une simplification administrative et à un financement public pour ces structures.

Maintien du statut de journaliste :

> Les revenus de l'EMI doivent être pris en compte dans le calcul de la carte de presse.

> Demande à la CCIJP d'expérimenter pendant 3 ans la considération des revenus EMI 

comme revenus presse, puis de privilégier les revenus en salaire.
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■

Les interventions dans le cadre de 

l'Education aux médias ne se 

limitent pas aux seules écoles. Ici, 

un journaliste en dialogue avec des 

jeunes dans un Centre éducatif 

fermé
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Altice : « Nous sommes des chaînes 
privées, mais il faut partager »

Lionel Dian est délégué syndical SNME-CFDT* chez Altice. Un groupe aux 1 630 salariés**, dont 860 
journalistes**, en télé (BFM TV, dix chaînes BFM régions, RMC Sport, RMC Découverte, RMC Story) 
et en radio (BFM radio, BFM Business, RMC). Au début d’un nouveau mandat, il explique les 
priorités de son équipe.

Les élections du Comité social et 
économique ont eu lieu chez Altice en 
février. Le SNME-CFDT a obtenu neuf 
élus titulaires et neuf suppléants, soit le 
tiers des élus : bravo ! Quel est votre 
premier chantier ?

Lionel Dian : C’est la NAO, la négociation 
annuelle obligatoire des salaires. Nos élus 
ont commencé par collecter les 
revendications des salariés. Les 
augmentations individuelles ne passent 
pas par nous, mais nous négocions des 

augmentations générales (nous 
demandons + 10% pour tous), les primes 
d’astreintes, soulevons le sujet des heures 
supplémentaires non payées... Dans les 
BFM en région, le salaire d’embauche 
d’un journaliste n’est qu’à 2 000 euros 
brut ! Nous avons identifié des métiers 
vraiment trop peu payés - comme les 
standardistes, qui manquent de 
considération -  et d’autres qui le sont 
davantage mais pas à la hauteur de ce qui 
leur est demandé. C’est le cas de 
commerciaux, dont la part variable baisse 
alors même qu’ils rentrent plus de chiffre, 
car leurs objectifs sont inatteignables. 

De manière générale, la direction en 
demande plus à tout le monde, alors que 
nous sommes rentables. Le plan de 
départs volontaires d’il y a trois ans – qui 
ne se justifiait pas – a abouti à ce que des 
services fonctionnent désormais moins 
bien ! Donc oui, nous sommes une chaîne 
privée, nous devons faire de l’argent, mais 
il faut partager avec les salariés. 

Peux-tu nous parler d’un sujet de 
préoccupation des journalistes 
actuellement ?

La prochaine évolution de BFM Paris, une 
chaîne locale, vers un modèle beaucoup 
plus digital inquiète beaucoup. Déjà car il 
est flou, et les équipes qui craignent qu’on 
les détourne du journalisme, avec des 
sujets plus « sympas », qu’on leur 
demande de se mettre eux-mêmes 
beaucoup plus en avant, en s’autocadrant 
à la perche, comme on a commencé à le 
faire sur les manifestations...

Cela pose question sur la nature de leur 
travail mais aussi sur leurs conditions de 
travail, car cela va s’assortir de plus en plus 
de demandes de produire des sujets de A à 
Z en une journée, et non en binôme avec 
des deskeurs : une même personne prépare, 
filme, interviewe, monte, etc, jusqu’au 
produit prêt à diffuser. C’est très lourd ! 
Évidemment, nous plaidons aussi pour plus 
de reportages et moins de plateau, moins 
de débats, mais l’info coûte plus cher !

Et toi, en tant que délégué syndical, 
qu’est-ce qui te motive ?

Je suis engagé syndicalement depuis 
plus de 20 ans, en parallèle de mon travail 
de journaliste à RMC sur la zone Sud-Est. 
C’est un mandat extrêmement varié 
d’écoute des salariés, de négociation 
d’accords, de propositions sur la base de 
l’expertise que l’on va chercher sur 
chaque sujet. Personnellement, mon 
moteur est de lutter contre la souffrance 
au travail. On ne doit jamais l’accepter. Je 
suis par exemple très attentif à la façon 
dont les gens se parlent. Je remonte 
régulièrement à la direction des 
ressources humaines des cas de 
managers brutaux, méprisants. 

En ce début de nouveau mandat je suis 
vraiment très heureux de notre équipe, 
qui compte de nombreux nouveaux élus. 
Dès notre CSE constitutif je les ai sentis 
très impliqués, cela fait plaisir ! Chacun a 
une place importante. L’un est 
infographiste et va bien nous aider à 
communiquer. Un autre souhaite porter 
les questions de transition écologique... 
C’est aussi un sujet syndical : nous 
voulons une émission régulière sur le 
sujet, mais décarboner nos moyens de 
production (avec des véhicules 
professionnels hybrides, des indemnités 
kilométriques vélo…), imposer des 
critères éthiques aux banques pour notre 
épargne salariale...

Semaine de quatre jours, lutte contre le 
harcèlement, diversité à tous les 
échelons…. Le travail ne va pas manquer, 
mais notre équipe est prête !

Propos recueillis

par Élise Descamps

*Le SNME­CFDT est le Syndicat national des 
médias et de l’écrit, où adhèrent tous les salariés 
des entreprises de l’audiovisuel, ainsi que ceux de 
la presse écrite d’Ile­de­France. 
**Chiffres en équivalents temps­plein. 

Contacts : snmecfdtalticemedia@gmail.com et 

sur X : @SnmeCfdtAltice

Lionel Dian lors d'une distribution de tracts dans 

le cadre de la campagne pour l'élection au CSE.

Au moment du bouclage de ce magazine, nous apprenions la promesse d’achat d’Altice par CMA-CGM. Nous y reviendrons dans un futur numéro.
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A la CCIJP, les représentants 
CFDT s’efforcent de trouver des 
solutions pour que la carte de 
presse soit davantage 
accessible. Mais pour chaque 
arbitrage ils se positionnent sur 
une ligne de crête, car la 
souplesse ne doit pas non plus 
conduire à entériner de 
mauvaises pratiques. Le point 
sur de récentes évolutions.

Yoann Labroux Satabin et Frédérique Thiollier 

Contact : ccijp@cfdt­journalistes.fr 

 

Ariane Pollaert, 29 ans, JRI à BFM 
Marseille Provence (Azur TV), fait 
partie des nouveaux élus CFDT au 
CSE d’Altice. Elle explique ce qui 
l’a convaincue de s’engager.
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Intervention de Bruno Espalieu

délégué syndical de France Télévisions à Lille.

■
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Violette Queuniet, arbitre CFDT
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Si la question sociale a été totalement éludée par les Etats généraux de l’information, la 
paupérisation du métier inquiète au plus haut point CFDT­Journalistes, car les journalistes ont une 
responsabilité particulière vis­à­vis des citoyens et leur appauvrissement ne peut que nuire à la 
qualité de l’information.

Les salaires minima des journalistes par famille de presse :  en presse hebdomadaire régionale, le salaire minimum de branche (SMPG) est de 1 855 euros, 
soit SMIC + 5%. En presse magazine, ce salaire minimum est de SMIC + 10 euros, soit 1 777 euros. Dans de nombreuses branches, malgré les NAO, les 
premiers indices se retrouvent trop souvent au SMIC ou sous le SMIC, qui est de 1 767 euros brut pour 35 heures par semaines. Ces bas de grille très bas 
impactent l'ensemble des grilles.
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Laurent Villette

 

 "Le smic constitue le salaire d’entrée dans la vie active pour 
des personnes sans qualification, mais ça doit n’être qu’une 

première étape, d’une durée aussi courte que possible."
 Marylise Léon dans Le Monde (02/02/24)

Retrouvez toutes les 

grilles de salaires des 

journalistes sur notre 

site internet
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Elle était responsable de la 
paye… elle est devenue 
journaliste ! Intégrer la 
profession sur le tard, c’est 
possible. Avec une bonne 
dose de volonté, certes. 
témoignage de l'Alsacienne 
Sophie Charton.

Sophie Charton


